
daignez abaisser sur moi vos régards fagorables qui donnen.
la vie. Votre pitié gale votre pouvoir, niesanqiuités ne seros
donc point un obstacle aulib couks.de vos faveurs Qù!elle,
soient en proportioni, ces faveeurs avec la px fondeur de.ieuc
misères et la vivacité de moi irepentir de vois avoir ôffensé
avec votre divin fils. Ainsi soit-il
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UN VéRITABLE SERVITEUR DE MARIE NE PEUT PIUR.

Saut Marie, terreur de Tenfer.

Il est impossible qu'un véritable serviteur de Marie
puisse se damner. Loini de nouis le soupçon même d'enga-
ger qui que ce soit à abuser de la dévotion à la Ste. Vierge
pour pécher avec m oins dê retenue. Ces présomptueux ne
mériteraient que le chatiinent, au lieu d'être dignes de
miséricorde. Mais nous disons lun véritable serviteur de
Marie, et par là nous entendons celui qui, aux hommages
qu'il rend à la mère de Dieu, joint le désir d'une sincère
conversion. Vierge bienheureuse, dit St.-Anselhne, comme
il n'est pas possible que l'homme qui vous néglige et que
vous méprisez, se sauve, ainsi est-il de toute impossibilité
qu'il périsse, celui qui se tourne vers vous, et que vous
regardez d'un oil favorable. Impossible de se sauver sans
la protection de' Marie: n'y. a-t-il pas là de quoi faire
trembler ceux qui négligent la dévotion à la Mère de
Dieu, ou méme ceux qui en font peu de cas? Albert le
grand dit encore : le peuple qui n'est pas votre sujet
p6rira. Et St. Bonaventure : celui qui vous néglige,
mourra dans son péché. Et voilà pourquoi, quand le
démon a ravi la grâce au pécheur, il met tout en couvre
pour lui faire perdre la dévotion à la Ste. Vierge, sachant
bien que s'il réussit, il ferme sur ce pécheur la seule porte
par où il pouvait opérer son retour. S'il est vrai, comme
l'affirme St. Bernard, que la bienheureuse Vierge ne
manque ni de puissance, ni de volonté pour nous sauver;
de volonté par ce que Marie est notre Mère, et a plus à
ceur notre salut que nous ne pouvons l'avoir nous-mêmes;
si tout cela, dis-je, est vrai, comme nous ne devons point
en douter, ne faut-il pas conclure nécessairement qu'un


